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INTRODUCTION
OWEN D. OLBRICHT

 LES ALLIANCES

Il est impossible de comprendre la Bible sans
une bonne compréhension des alliances, car le
message biblique se construit autour de plusieurs
alliances significatives. Les bénédictions mêmes
dont nous jouissons en Christ résultent de
l’accomplissement d’une ancienne alliance ainsi
que de la dernière alliance, établie par le Seigneur.

Une alliance, c’est une obligation réciproque.
Le terme hébreu pour “alliance” est bérith, du
mot barah, qui signifie soit “couper” soit “partager
son pain”. On l’associe également à beritu, “liga-
tures” et biret, “entre deux”.

Dieu fit une alliance avec Noé, avec Abraham,
avec David et avec d’autres individus, ainsi
qu’avec des peuples et des nations. L’alliance
que Dieu traita avec Israël et la nouvelle alliance,
traitée avec les chrétiens sont parmi les mieux
connues de la Bible. Certaines de ces alliances
bibliques profitaient surtout directement aux
personnes concernées. D’autres préparaient le
chemin pour des bénédictions qui seraient
offertes à des générations futures.

Des alliances ont été traitées non seulement
entre Dieu et les hommes, mais également entre
hommes. Les alliances de l’Ancien Testament
comportaient des éléments divers, mais, pour la
plupart, il s’agissait d’arrangements de nature
obligatoire pour les deux parties.

Dans certains cas, les termes furent établis
par l’une ou l’autre des parties, ou par les deux
si elles étaient égales. Ensuite, chacune se
soumettait volontairement à ces termes. Dans
d’autres cas, une promesse faite, selon laquelle
on accorderait telle ou telle bénédiction, était
offerte à l’autre, sans contrepartie.

Lorsque les parties étaient inégales, la plus
grande pouvait imposer ses conditions. De
telles alliances exigeaient l’obéissance de la

part du plus faible. Elles comprenaient
habituellement des bénédictions si on les
respectait, et de sévères conséquences dans le
cas contraire.

Lorsque les clauses dudit contrat étaient
acceptées, elles devenaient obligatoires et ce, de
plusieurs façons : par un serment mutuel, par le
partage d’un repas, ou par un don. On pouvait
amonceler des pierres, ou offrir un cadeau,
peut-être un objet personnel. À l’occasion, les
concernés participaient à une cérémonie où
l’on passait entre les parties d’un animal ou
d’animaux coupé(s) en deux.

On associait des symboles à l’établissement
d’une alliance. Par exemple, le sel symbolisait la
nature perpétuelle du contrat ; comme le sel
préserve, ainsi l’alliance serait préservée. L’acte
de passer entre les parties d’un animal coupé
en deux signifiait que celui qui osait rompre
l’alliance connaîtrait le même sort. Manger un
repas représentait la confiance fraternelle et
le respect du contrat. Donner un cadeau, ou
construire un monceau de pierres signifiait
qu’on se souviendrait de l’alliance. Verser du
sang était une manière de préciser l’extrême
importance de l’alliance.

Dans notre étude de la Bible, nous
rencontrerons des alliances faites entre des
individus égaux, entre une personne et un groupe
ou une nation, et entre deux groupes. Nous
verrons des alliances établies dans le cœur des
hommes et celles établies avec Dieu. Cependant,
l’essence de la Bible consiste en les deux alli-
ances faites par Dieu avec des êtres humains.
Entrons donc dans le vif de notre sujet, celui des
alliances traitées par Dieu avec des individus,
avec une nation choisie et, enfin, avec toutes les
nations. ◆
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